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Hepalique nouvelle pour nos environs. Gette espece (Jung, quin-

quedentata auct.) est indiquee sur les rochers de gres ombrages

de Malesherbes, dans 1'exsiccata de Roze et Bescherclle, n° 1°27,

mais l'echantillon publie appartient au J. Schreberi, de meme

que tons les doubles que M. F. Camus a en sa possession.

Bois de la Grange (Seine-et-Oise) et

arnftV —II fructifie dans celte derniere

J

deC
local ite.

J. hyalina Lyell. —AUees bumides de la foretde Crecy (Seine-

et-Marne).

J. exsegt.eformis Breidl. —Talus du bois de la Grange, pres

du carrefour de la Belle-Etoile (Seine-et-Oise).

Lopiiogolea cuspidata Limpr. —Bois Notre-Dame, en face

de Noiseau (Seine-et-Oise).

Ce Lophocolea doit etre commun aux environs de Paris, mais le
-

mode d'inflorescence est souvent difficile a constater.

L. minor N. —Talus du bois de la Grange (Seine-et-Oise) et

rochers a Meun (Seine -et-Marne).

Metzgeria conjugata Lindb. —Bois de Vitry, pres Guignes

(Seine-et-Marne).

Celte Hepatique est nouvelle pour la.flore parisienne.

Pellia calycina L. —Sabliere de Chelles (Seine-et-Marne).

Per.

Riccia sorocarpa Biscb. —Foret de Crecy (Seine-et-Marne) et

bois de la Grange (Seine-et-Oise). —Fr.

R. crystallina L. —Sabliere de Brevannes (Seine) : sur la vase.

Fr.

LES HEUANTHEMESA FLEURS ROSESDE LA FLORE FRANQAISE;
par M. ». CLOS.

Au xvin e
siecle, deux sortes de Cistes (devenus depuis la pu-

blication du Synopsis de Persoon des Helianthemum) sont fi-

gures dans deux grands ouvrages sous le memenom de Cistus

roseus, bien que representant deux especes difierentes.

L'un en 1776, par Jacquin (Hort: Vindob., Ill, tab. 65), aux
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leuilles lineaires, a bords revolutes, blanches colonnouses auxdeux
faces, sans stipules; d'origine inconnue; l'autre, en 1785, par
Allioni (Flor. PedcmonL, t. 45, flg. 4, n° 1070, ou il est repre-

sents avcc des feuilles elliptiques, slipulees, poilues).

En 1811, Poiret les confond, les tenant a tort pour synonymes
(Did. de VEncyclop., supplem., t. 2, p. 270).

En 1815, au tome IV de la Flore francaise, p. 822, Dc Candolle,

qui les confond aussi, decrit son Helianlhemum roseum dc Nice et

d'Oneille (ex All.), du port de Pinede et du pic d'Endretlis; c'est

le Cislus roseus All., ce que constate Duby (Hot. gall., 62) en

1828.

En 1824, Dunal, traitant des Cistinecs dans le premier volume

du Prodromus de De Candolle, admet (p. 282-283) comme He-

lianlhemum a fleurs roses, outre YH. roseum DC.,un H. rhodan-

thum, tres voisin, dit-il (valde a f fine), de YH. pulverulenlum, et

qu'il rapporte avec doute au Cislus roseus Jacq., malgre la pre-

sence de stipules, alors que Jacquin ecrit du sien siipulce nulla?;

Dunal considere la plante comme propre a 1'Espagne, ajoutant

a la fin de la diagnose : in Hispania. Reichenbach, pour mon-

trer sans doute les rapports des deux especes, en a fait figurer

deux ramcaux entrelaces a la table 4555 de scs I cones Flora ger-

maniece.

L'Hel. roseum DC. etait signale depuis lors a Arrau et Gresian

par Boutigny, qui en envoie un ecbanlillon h Timbal-Lagrave(l);

a Gedre, par 1'instituleur bolaniste Bordere. En 1802, H. Ardoino

l'indique au bord des chemins de Menton et de Monaco (Catal.

plant, vase. Menl. el Monaco), et nous le cueillions pres de la

en 1805, dans la Session de la Societe botanique a Nice sous la

conduite de M. le professeur Bureau (Voir Bull, de ladile Societe,

t. XII, p. LVl).

Mais ne pouvait-on pas esperer trouver en France YH. rho-

danthum a l'etat spentanc?

En 1859, un amateur de botanique toulousain, M. Lezat, le

decouvre tel a Saint-Aventin, pres Luchon, et l'appelle a tort

//. roseum: et l'annee suivante. Ed. Dufour, A. Guillon et E. Tim-

(1) L'herbier Timbal-Lagrave, devenu la proprtete du Musee d'Histoire

naturelle de Toulouse, est tres riehe en eehanlillons A'Hetianthemum comme

de tant de representants de la (lore francaise.
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bal-Lagrave vont egalement Ty cueillir an sommet du pic de ce

village. Apres de nombreuses hesitations de ce dernier botaniste,

revelees par les multiples echantillons de son herbier, il ecrivait

en juillet 4864: « Je considere aussi commebonne espece YHe-

lianthemum rhodantlium, quoiqu'il soit voisin de 177. pulveru-

lenlum du Midi » (Note de la Session extraordinaire a Toulouse,

in Dull. Soc. hot. de Fr., XI, p. lxxxvii). J'ignore si VH. rho-

dantlium s'esl maintenu a Saint-Aventin, et si Ton a constate

depuis lors de nouvelles stations de celte Gistinee (1), ce que sem-

blerait indiquer la note ci-dessous (l).

Yoila done deux especes franchises d'llelianlhemes a flcurs

roses : 77. roseum DC, 77. rhodanthum Dun.

. .Mais sont-ce bien des especes? Allioni el De Gandolle eleven!

quelques doutes a propos de leur Cisle ou Heliantheme rose.

MM. Rouy et Foucaud font rentrer YH. roseum DC. dans leur

77. Scopolii, qu'ils considerent comme line forme de III. vulgare

(Flore de France, H, 299).

M. L'abbe Coste voit dans 177. roseum unc simple variele de

couleur (Flor. descr. el ill. de France, I, 150), a 1'exemple de

Grenier et Godron (Flore de France, 1. 470); M. Burnat aussi

(Fl.desAip.-Marit.,49).

Gependant, de nombrcux phytographes Font admis comme es-

pece, tels Lamarck et De Candolle, Duby, Dunal, Ardoino, Loise-

leur Deslongcbamps, Mutel, Reichcnbach; M. Bureau, et Dertoloni

est tres affirmatif a cet egard, ecrivant : « Simile Helianthemo

vulgari sed certissime diversum » (Fl. Hal., V, 380).

Combien d'ailleurs n'y a-t-il pas d'especes denommees d'apres

la couleur rose de leur fleur? il suffit de ciler entre autres :

(1) II est represents dans l'hcrbier Timbal-Lagrave : 1° par de nombreux
echantillons cueiliis par ce dernier a Saint-Aventin et remarquables par I'exi-

gui'te des feuilles tres etroites; 2° par un echantillon avec etiquette de la main

de Bubani portant in Pyren. merid. med., ad Saccan, 1815; 3° par deux echan-

tillons donnes a Timbal-Lagrave par Boutigny. 11 est remarquable de voir,

dans unc chemise diflerente, un veritable specimen d'tf. roseum DC, prove-

nant, comme les deux precedents, de Boutigny, tous les trois accompagnes ega-

lement de cette indication de la main de Timbal : c Debris calcaires sur le

bord du cbemin enlre Arreau et Gresian (llautes-Pyrenees), juin et juillet

1851 », 1'etiquette du rhodanthum porte en outre c avec le vulgare et le

poll folium ». Un bel echantillon d'/f. roseum DC. vient de Bubani avec Tindi-

cation : « in Pyren. merid. Aragon, 1853 j>.

•

— ^ y **
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Allium roseum, Leucoium roseum, Oncidium roseum, Acantho-

limum roseum, Epilobium roseum, (Enolhera rosea, Oxalis ro-

sea, Hibiscus roseus, Limnant lies rosea, Centradenia rosea, Omi-
thopus roseus, Diervilla rosea, Cestrum roseum, Achimenes
rosea, etc.

Quoiq soil

consideree comme peu importante pour la determination des

especes, on a peu d'exemples qu'elle passe du jaune au rouge. »

Les memes considerations s'appliquent a 17/. rhodanthum,
Dun.

Mais, si Ton etait tente de voir avec M. Willkomm et Lan e

(Prodr. Flor. hispan., Ill, 735) dans YH. rhodanthum un hy-

bride, on s'expliquerait difficilement l'cxislence dc cet hybride

sur les rochers de Saint-Avenlin. Au Jardin bolanique de Tou-

louse, les //. rhodanthum et pulverulentum cullives a cote l'un

de l'autre, y conservent toujours sans alteration a la corollc, le

premier la couleur rose etle second la blanche (1). II est du reslc

a remarquer que YH. rhodanthum a parti et a ele cullive d'abord

dans les jardins sous lc nom de Cislus roseus, par Jacquin, dans

celui de Vienne, et par Lamarck, au Jardin du roi, a Paris, bien

que la description donnee par le premier auteur porte : foliis

utrinque subincanis (conformement a la figure de l'espece), et

l'autre : a feuilles verddlres des deux coles (in Diclionn. bot. de

VEncyclop., t. II, p. 20, de 1786). Lamarck ajoute que les deux

ou trois l'euiiles superieures sont le plus souvent munies de sti-

pules.

M. Malinvaud se rappelle avoir observe aux environs dc

Rocamadour, dans une de ses premieres herborisations re-

montant a pres de quarante ans sur les causses du Lot, un

magnifique et unique pied buissonnant d'Heliantheme, lout

couvert de grandes fleurs d'un blanc rose qu'on pouvnit

(I) A cote d'une etiquette de la main de Timbal-Lagrave accompagnant des

echantillons d'H. rhodanthum, pris par lui lc 25 aout 1860, a Saint-Aventin

ct denommes H. roseum DC, se trouve cette autre, ecrile el signee par lui :

« J'ai cullive de graines pendant plusieurs anneesi'//. roseum. Je dois dire

que les fleurs ont perdu peu a peu le rose, mais jamais les petales ne sont

arrives au blanc mat du pulverulentum; ils avaient toujours une tei

legere a la verite ; ils ont toujours ete un peu chiffonnes (Timbal-La

teintc rosec,

Lagrave). >
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prendre a quelque distance pour de veritables Roses. M. Ma-

linvaud n'a jamais depuis revu cette belle plante, qui l'avait

vivement frappe. Une origine horticole etant inadmissible,

devait-on y voir une variete a fleurs rosees d'Heliantkemum

vulgare ou un produit hybride? Les deux hypotheses etaient

plausibles; les scules Cistinees de ce payssont les Helianthe-

mumFumana, vulgare et polifolium.

DECOUVERTEDU SAL1X H1PPOPHAEFOLIAMALE EN LOIR-ET-CHER;

par H. I'ahb* SECRET.

Le Cher, qui arrose au Sud le departement de Loir-et-Clier, est

une riviere capricieuse, coulant sur un sable eminemment mou-

vant, et laissant a nu, cliaque annee, apres les crues de l'hiver, des

ilots et des greves, sur lesquels les grain es de Saules et de Peu-

pliers germent admirablement. Pour limiler son lit, les riverains

ont rhabitude de piquer le long de ses bords, sur les talus, des

branches de Saules qui s'enracinent facilement et torment ainsi

des oseraies epaisses appelees dans la region « Clievrettcs ».

II rcsulle de cette particularite que le botaniste amateur des

Salix a chance d'y faire des decouverles inleressantes.

Habitant dans le voisinage de ces oseraies naturelles, j'y fus

attire tout d'abord pour recolter toute la serie des Saules qui en

forment le fond, fragilis, alba, vilellina, rubra, purpurea,

undulata, triand avec toutes ses

varietes. Ayant observe deux hybrides interessanls, S. af finis GG.

(caprea X viminalis) et S. Pontdereana Schl. (cinerea X pur-

purea), je visitai avec plus de soin ces parages. C'est ainsi que

j'ai eu le plaisir de decouvrir, il y a trois ans, un pied magnifique

el certainement a Tabri de toute destruction, de Salix hippophae-

folia Thuill. a chatons complement males. Depuis cette epoque
j'en ai rencontre plusieurs autres pieds. Je ne crois pas que ce

Salix J ait jamais etc recolle en France. If. Franchet (FL de

Loir-et-Cher, p. 551) dit que Tindividu male du S. hippophae-

folia n'a pas ete observe en France (il disait cela en 1885), mais a

etc Irouve en Allem;

M. E.-G. Camus, qui a eu ramabilite de verifier ma d


